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Vous lirez dans ce numéro: 

— LE PETIT RANGER 


— DUNCAN RESCUER 
— KINOWA 


UN SILENCE QUI N'EST ROMPU, À 
INTERVALLES RÉGLL 1ERS, QUE PAR LÉ 
PAS DES SENTINELLES. 


ENFIN DE RETOUR 
AU FORT, KIT ET 
FRANKIE’ S'ACCOR- 
DENT LUN PEU DE 
REPOS BIEN MÉI- 


CETTE NUIT-LA, 
TOUT A S/LENCE 
AUTOUR. DU 
TERTONNREMENT 
ÆT DES ÉCURIES... 


TOUT cour? . . . TRAVERSE 
UNE ÉMBRE SE "COUR AVEC 
SE ÆZURTIVE - PRUDENCE! 


VITE AUX FUSILS ! 
4 Nous SOMMES 2 
ATTAQUÉS : 


EE — | 


Es 


= 


MILLE 
DIABLES 


| À 


O'HARA, ORGANISE 
UNE CHAINE 
AFIN 


D'ÉTEINDRE 
S | L' INCENDIE 
+ 


DEPUIS QUAND 
MET-ON DES 
EXPLOSIFS _À 
L’ENTREPÔT 
DES BOISSONS! 


ALORS, TU NE 
SAIS PLUS LIRE ? 


POURH ...VOous 
AURIEZ PU 
M'AVERTIR ... 
MOI, UN 
VALEUREUX 
COMBATTANT 


... DONT LE SEUL 
TORT A ÉTÉ DE 


MENOTTES , JE 
VOUS PRIE : 


VU ‘ AVEC SA 
INCONSCIENT ! DIGNITÉ HABITUEL- 
RÉRLISES - TU -LE , FRANKIE 
CE QUI AURAIT BELLEVAN EST 
PU RRRIVER? T À PAYER... 


MON PAUVRE KIT... 


FAUT VIVRE AVEC- 
CES CROQUIGNOLS! 


VOILA Qui 
EST FAIT 


BOURRERUX, 
JE SUIS PRET 
Le 
Tes 2 
< C 
? 
À 


Le 2 , 
< c V / 
A L y 2 


POURH ‘ ILS CHAMBOULENT 
TOUT SANS MÊME NOUS 
L_ PRÉVENIR ! ADIEU! 


MON COMMANDANT, 
POUR LE RAPPORT 


LAISS 
CARTE BLANCHE: 


PA 
co 


ur 
NORMAL... 


Q 


OH... JRMRIS IL NE 
M'A RÉPONDU D - ME 
COMME €A : 


LES NOMS, 
JORDAN ! 


INCLOYABLE ‘ J'ÉTAIS SûÛL 
au'IL RLLAIT SE METTLE 
EN COLÈLE ! à 


LE JALDIN N'EST PAS 


.À PLÉT, 


JANRIS JE NE 
L'AN VU RUSS) 
DISTRAIT - -: 

PRÉOCCUPÉ ... 


MILLE FOUDRES!,, 
À _LE “VIEUX *! 


A LA DERNIÈRE 
INSPECTION, LE 
CANON DE MON FUSIL 
ÉTAIT IRÈS SALE : IL 
N’A MÊME PAS 

PIPÉ MOT! 


ET noI,IL MANQUAIT TROIS BOUTONS 
A MA TUNIQUE...IL NE M'A MÊME 
PAS COLLÉ UN SEUL JOUR DE TOLE: 


AHURISSANT : 
INCROYABLE: 


... QUI NE FLAN- 
QUE PAS EN PRI- 
SON À TOUT 
PROPOS... 


D 


JUSTE! MAIS LEQUEL D'ENTRE 
CE NE SERA NOUS OSERA LE 
PAS FACILE... "CONFESSER"? 


IE CES 
TRE DES SOUCIS ! 
TACHONS DE L'AIDER! 


VOYONS ...IL FAUT 
QUELQU'UN DE CONFIANCE 
... QUI AIT DÉIR DONNÉ 
DES PREUVES DE SON 
ATTACHEMENT AU 
COMMANDANT... QUI... 


LE PETIT LANGER CORRES - 
POND EN TOUS POINTS À : 
CETTE DESCRIPTION . BUSSI, 
PEU APRES . -- 


KIT TELLER À VOS 
ORDRES , MON 
COMMANDANT ! 


QUE PUIS-JE )EUH ...C'EST 
nmol QUI vou - 
DRAIS FAIRE 
QUELQUE 
CHOSE POUR 
vo 


S ' 


DEPUIS QUELQUES TEMPS, 
VOUS AVEZ CHANGÉ . .., 
VOUS SEMBLEZ ABSORBÉ 
PAR UN GROS SOUCI... 


HÉLAS ,C'EST 
BIEN VRAI! 


APRÈS Avoir COLLABORE R DE 
NOMBREUX JOURNAUX DE L'EST, 
WALTER S'EST MIS EN TÊTE DE 
DÉPLOYER SES ACTIVITÉS DANS 
L'OUEST! 


JE SUIS TERRIBLEMENT 
INQUIET ALU SUSET DE 
MON FRÈRE QUI VIENT 
DE S'INSTALLER À 
BERVER-CITY POUR Y 
CRÉER UN PETIT JOUR 
<NAL ! 


LOUARBLE 
INITIATIVE ! 


WEASHINGTON, 

VIRULENTE 
PRESSE CONTRE 

UN SÉ QU LE FIT 
EMPRISONNER_ SOUS UN | 
PRÉTEXTE QUELCONQUE... 


PEUT-ÊTRE ... MAIS 
WBLTER EST UNE TÊTE 
BRÜÛLÉE , UNE ESPÈCE 
DE DON QUICHOTTE 
TOUJOURS PRÉT À 
SE BRGARRER... 


RUTRE FOIS DERNIÈREMENT , IL ÉCHAPPA 
DE PEU À UN ATTENTAT APRÈS 
S'ÊTRE ATTAQUÉ. À UN RICHE 
PROPRIÉTAIRE DE LOUISIANE 
TRAFIQUANT D'ESCLAVES... 


J'AIME CES HOMMES 
QUI NE PEUVENT SUP 
- PORTER AUCUNE 
INJUSTICE - .. 


EAVER-CITY , S'IL S'EN 

ND À QUELQU”’UN.,JE 

LUI DONNE PAS UNE 
SEMAINE DE VIE 


POURQUOI NE JAMAIS WALTER N’'ACCEPTE 
ADJOINDRE D T_ £R ...1IL EST CONVAIN 
HOMMES CcoM -CU_ QUE LE JOURNALISME 
DU CORPS ? EST ASSEZ FORT POUR 
: FRIRE TRIOMPHER LE 

BON DROIT ! 


DE LA SORTE ,JE POURRAIS 
LE SUR VELE R , ÉVENTUELLE 
MENT LE DÉFENDRE SANS 
U'IL SE SENTE, POUR 
AUTANT PROTÉGÉ ! 


NATURELLEMENT , JE 
PRÉFÉRERAI EMMENER 
[=] 


S 
DE MES AMIS... 
MAIS LEQUEL? 


IBRAHIM BRMBOULA, PEUT- DEUX JOURS, LORS 
ÊTRE ...IL Y À LONGTEMPS ; RECONNAIS ENCE 
> IL_ A ÉTÉ SURPRIS 
TEMPÊTE DE 


IL N°'EST PAS BATI |IET LE voir 
PouR SUPPORTER LES R ÉPEIR? 


. RIGUEURS DE L'HIVER. 


ALORS ,TCHIN-LAO, IL EST 1IRREMPLAÇABLE 
PEUT -ETRE ? AUX CUISINES 


AH NON, NE POUuVvEz-vous 
FES LUI, MZ ENGAGER UN 
JE T'EN IA NCA AUTRE 
SUPPLIE ! É À CUISINIER ? 


RIS-TU CE QUI S'EST REGARDE TOI - MÊME ! C'EST 
LE RAPPORT DU MÉDECIN LE 
LENDEMAIN DE CE JOUR 
FATAL! 


DIABLE 'C'E 
ÉLOQUENT 


SOLDAT MILTON : ALITE POUR CRAMNPES À 
L'ESTOMAC - 4 JOURS 
D'INFIRMERIE = 

SOLDAT STABLINSKI: AL/ITÉ AVEC SYFIPTO - 
TES D'EfTPOISONNETENT 
SJIOURS D'INFIRMERIE 

SOLDAT: STUART: “ " mn 


AT GRIssOM:ALITÉ POUR INTOXI 
NE - TION S TOURS D'IN 


T 


-/TERIE. , 

CAPORAL BURTON: LITE POUR 
COLIRUES HÉPATHIQUES 
S JOURS D'INFIRITERIE 


—. 12 — 


SE BUDDING , NET eu - 
[S1] 2? SINI 

a: PEU IL SE FAISAIT 
LYNCHER ‘ 


SOLDAT BUDDING SALITÉ POLIR 
NTUSIONS 
£ VERSES 
20 Jo 
2' NESÉTERIE. 


E£& 


i 


4 


C'EST D'HCCORD ‘ VOICI 


EN CE CAS GOMPRIS , KIT ! 
JE N'A! HR TU vEuXx SON ORDRE D'ÉLARGISSE — 
LE CHOIX. PARLER DE MENT...BIEN QU'IL N'AIT 


BELLEVAN ! PAS FINI DE PURGER SA 
EINE 


L'ESSENTIEL EST QUE TU ME 
DES EDReSEs DE CE DYNAni- 
TEUR CET INCENDIARIRE. 

CE NÉRON DU FHR-WEST ! 


LE LENDEMRIN , DEUX 
ÆANGERS QUITTENT L£ 
FORT... 


BINOCLES 
SONT - SABLES, 
IMENT FRANKIE" 
SSRIRES ? 


ET] 


* 


TaH,voicr LE JOURNAL, 
“L# Vo/X DE 
LA VALLEE "|, 


JTAIS ONE SESTAINE PLUS 
TARD, CE SONT DEUX . 
CIVIÉS QU! ENTRENT #7 
SÉPVER-CITY, AU NEBERS 
KA -.. 


AMAR 


C'EST BIEN COMPRIS ! 
NOUS SOMMES CHÔMEURS, 
PRÊTS À FAIRE 


S re) \ 


NE ME DITES PAS GRAVE IMPRUDENCE LE 
QUE VOUS ÊTES 
LA POUR CETTE 

AFFICHE ? 


PEUT -EÉTRE SERAS-TU 
PLUS SENSIBLE À CE 
GENRE DE 
Discours ? 


ACOMPTE SUR CE S 
QUI T' ATTEND SI ENNUIS 
TU ENTRES LA!) ARRIVENT 
PLUS TOT 


N'EST QU'UN DIABLE, 
L 


ES 
5 LS? 
« D. ESS 
SLR SES 


G 


VEUILLEZ 
M'EXPLI- 


HEM ... 
COMME Si ET MAINTENANT, 


JE SORTAIS ENTRONS 
FRANKIE ? DE CHEZ 


M 


É Se. 


BONJOLIR NOUS VENONS )FILORS , VOUS 


ÊTES LES 
VOU 4 BIENVENUS ! 
ER NE d 


C'EST VOUS 
S 
DÉSIREZ ? 


JE DÉSESPÉRAIS /EUH...NOLS OH! VOUS SAVEZ'LA,, 
DE TROUVER RVONS ÉTE VOIX DE LA VALLÉE 
QUELQU’ UN ... CHRONIQUEURS 
AVEZ - VOUS DE PLUSIEURS 
L'HRBITUDE JOURNAUX DE 
DU MÉTIER...2 SUIS LA 
L'ÉDITEUR, 
GRARPHE ET LE 
RÉDACTEUR! 


DONC, Si VOUS ACCEPTEZ MONSIEUR , NOUS 
CET EMPLOI, u SOMMES À VOTRE 


S » 
BIEN ÊTRE DISPOSITION ! 
QUE 


EUH...TOUT DE MÊME, A VOTRE GUISE ... 
AVANT DE VOUS ENGAGER] |PLUTÔT UN FAIT DIVERS.. 
"AIMERRIS QUE Vous .. QUI MÉRITE -UN 

ME FASSIEZ UN PAPIER'||ICERTAIN INTÉRÉT : 


SUR QUEL SUJET, 
MONSIEUR ? 


RSS 


ÈS 


és 


NE SE PASSE ... C'EST NOUS QUI 
ÉRESSANT PROVOQUERONS UN 


INEPENT DIGNE 
CERTES , AUSSI D' 


TRE RELATEÉ ! 
POUR GAGNER 
DU TEMPS ... TU NE VAS TOUT 
DE MÈME PAS 
FLANQUER LE 
À LA VILLE ? 


SI JE COMPRENDS BIEN. 
C'EST MOI QUI FERAI FUIR LE 
CHEVAL ET TOI QUI SERAS 
LE HÉROS SAUVEUR DES 
HABITANTS... : —J 


nn E 
CRAPTU \ 
JEUNE ÉTRANGER! 


TU ES DÉCIDÉ = 


EN ATTENDANT,JE TE PROPOl| SON TITRE : “UN ÉTRAN- 
SE UNE PETITE NOUVELLE QUEÏ] IGER POURSUIVI PAR LE 
NOUS POURRONS AHNNONCER SHÉRIFF POUR N'AVOIR 
SANS COURIR DE RISQUES : PAS PAYÉ SES CONSOM- 
HATIONS"! 


COMMENCE À RÉDIGER 
TON PAPIER : J'EN AI 
POUR QUELQUES 
MINUTES ! 


AU FOND, IL SUFFIRA DE | 
PAVER LA DETTE 
AU SHÉRIFF ET 
TU. SERAS ALUS- 
SITÔT RELÂCHÉ ! 


UNE _ DEMI -HEURE_ PLUS TARD... 


== 


AINSI MONSIEUR SE PERMET | 
DE BOIRE COMME . 


QUE JE N’AI PAS 
JE | 
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ET C'EST TOUT À FAIT NORMAL 
QUE VOUS APPELEZ LE : 
RREUR ÉTRANGER! 


SHÉRIFF ! E 
MOI, JE NE DÉNONCE JAMAIS; 
LES ESCROCS 5%. mms 


TU PEUX MODIFIER LE 


TITRE DE L'ARTICLE :’UN 


CES DEUX TYPES M'ONT Y PEUH ...DIS 

L'AIR PLUS CORIACES PLUTOT QUE TU 

QUE TOUS LES AUTRES, ES RAMOLLI, 
MISTER TRACY ! ALLISON : 


NON'!'JE VOUS PROMETS JE CROIS QUE LE MOMENT 
"ARRANGER CES DEUX EST VENU DE PARLER 
CRIVRILLEURS ADAMS ! MILLE BISONS 

COMME LES C'EST moi QUI LE FERAI ! 

PRÉCÉDENTS /SERAIT PAS 

LA BONNE 

MÉTHODE : 


..- .AVEC EN UNE TELLE AFFAI 
ÇA , NOUS | RE , IL NOUS FAUT CE 
POURRIONS... QUI TE MANQUE : 
DE 44 CERVELLE ! 


HR TOUS LES DÉS 
Frdeuss DU DAKOTA... 


MAINTENANT , RENDS - TOI 
AU RANCH DÉ BRNNION 
AVEC DEUX GARS,ET FAITES 
VOUS PAYER LE TRIBUT . 
MENSUEL ! 

BIEN 


MISTER TRACY! 


POURH...JE ME SUIS FOURRÉ 
DE L'ENCRE PARTOUT, .. 


BIGRE ...UN VRAI/NOUS ALLONS | NE PERDONS RIEN 


DANDY : QU: LE SAVOIR! DE CETTE CONVER- 
EST-CE ? 


{SATION... AU DIiA- 
iBLE LES RÈGLES 
DE LR BONNE 

ÉDUCATION! 


ISSN 


È 


SALUT RDAMS ! 
MON NOM EST 

TRACY ! PUIS-JE 
vous PARLER? 


JE SRIS QUE VOUS PRÉPA- 
UN JOURNAL PLUTÔT 
ET QUE VOUS 


D'UNE RFFAIRE RSSEZ 
DÉLICATE..,. 


VEUILLEZ VOUS 

ASSEOIR : 

DIRE VRAI,JE 

VOUS ATTEN- 
-DRI 


ALORS , MA TÂCHE SERR 

FRACILITÉE ! ET JE N'IRARI 

PAS _PAR QUATRE CHEMINS, 
RDAMS ! 


ON VOUS A BIEN RENSEIGNÉS! 
EFFECTIVEMENT L'INTEN 
TION D'ALERTER LES É 


TOUT LE MONDE SRIT BIEN DIABLE ! LE COMMANDANT 
QUE CE _ SONT VOS HOMMES AVAIT RAISON : SON 
EUX -MÈMES QUI RAZZIENT FRÈRE PREND DE GROS 
LES BÊTES DES ÉLEVEURS RISQUES : 
QUI N'ACCEPTENT PAS 

VOTRE "PROTECTION : 


ADAMS , COMMENT 
OSEZ - VOUS ? 


JE VOUS FERRARI AVALER DÉSOLÉ TRACY, MAIS JE 
VOS INSULTÉES , ADAMS... RESTERRI AUSSI 
À MOINS QUÉ vous 
NE PRÉFÉRIEZ.  ‘ 
UITTER LE PAYS! 


ET QU'ESPÉREZ -VOUS OBTE-]|ET PUIS IL SE POURRAIT 
NIR AVEC CES QUE JE FASSE PARVENIR 
d £ MON SEUL BUT ||" LA voix DE LA VALLÉE” 
EST DE RÉVEILJIA UNE HUILE DE WASHING 

-LER LA DIGNITÉE - TON! UNE COMMISSION 

DE CEUX QUI SE D'ENQUETE POURRAIT 

CONDUISENT EN TRE NOMMÉE . -. 
À 


LE per A R 


AH: AH ! 
vous _vous 


MILLE BISONS ‘JE N S 
VENU POUR ME FAIRE INJURIER 


AINSI VOUS SPÉCULEZ 
SUR LA CARÉNCE D'AU- 
TORITÉ DE NOTRE JEUNE | [PAR UN PETIT ScRIBOUILLARD : 
LRISSEZ pre vous AVERTIR 
UE: : : 


PAYS ? MAIS TOUT CELA 


VA CAANESRS 


.. . St D'iCl DEMAIN VOUS 
N°'AVEZ PAS PLIÉ BAGRGES | ÎCE JOURNAL: 


JE PRÉPARERAI MOI-MÈME 
VOTRE VOYAGE , LE DERNIER, 


DEMRIN,IL SERA AFFICHÉ À IL Y À ENVIRON 
LR PORTE DU SALOON, AU SU DEUX CENTS MÈTRES 
ET AU VU DE TOUS LÈS D'ici AU SALOON!'35E 
PRASSANTS : JAURE QUE VOUS 
N'EN FEREZ PAS 
VINGT ! 


TONNERRE : ] CE CITOYEN N'A 
UNE GENTILLE PAS L'AIR DE 


PETITE PLRISANTER : 
VISITE 


HEM...PAR HASRRD,9J AIl||VOus AVEZ \ ET COMMENT... 
TOUT ENTENDU... EUH VRAIMENT CET ACTE DE 
PUIS-JE VOUS POSER UNE |/[L'INTENTION |DÉFI FERA, JE 
QUESTION ? D' RFFICHER |} L' ESPÈRE 
CE UNE CERTAINE 
JOURNAL ? IMPRESSION 


Fe LES 
LEVEURS : 


MAIS LA PIRE RACRILLE DE [|CES cHnchis SE 

LA RÉGION EST SOUS LES ||[BORNERONT À M'INTI- 

ORDRES DE TRACY...vous |[MIDER EN PAROLES JE 

SRDRES DE TRnCY. NE VRAIS PRS RECULER 
4 DEVANT EUX: 


BAH,ÇA NE ME 
FRIT “PAS PEUR! 


Ë DES 
INCONSCIENTS, 
FRANKIE! 


HEM.._.BIEN 
MONSIEUR" 


NOUS NE LE LRAISSE- 
RONS PAS RABATTRE 
COMME UN CHIEN: 


J'AI TROUVÉ ! UNE IDÉE DE )| |[ÉPRRGNE TON SOUFFLE 
GÉNIE , ABSOLUNENT ET _ TES ADJECTIFS ET 
FRBULEUSE ... lEXPOSE - MOI TON 
CHEF -D'ŒUVRE ? 
DE PLUS 
SIMPLE , KIT ! 


TION FOURNIRAS -TU 
À ADAMS, 
SON RÉVEIL ? 


MRIS JE CROIS TENIR LA 
ONNE E 


MIS : ...SOCRATE 
T'EXEMPTE AT = 
JAMAIS DES RECHER RERO SU RE 

-CHES D'IDÉES"! 


NOUS PRÉCÈDERONS ADAMS 
CHACUN D'UN CÔTÉ DE LA 
RUE ; ET NOUS NOUS. 
ÉFFORCERONS. DE 
NEUTRALISER TOUS 
LES SUSPECTS! 


+ 


TRACY ,, NOTRE PATRON 
T PAS BIEN DANGEREUX. 
*Y AURA PAS PLUS DE 

X__OÙ TROIS TYPES CHAR 


ATTENTION :IL NE FAUT 
PAS QU’ ADAMS NOUS 


boir SENTIR, QUE 


LE PROTÉGEONS ! 


CE JOURNALISTE HUM...MOI JE 
PARIE QU'IL SE 
DÉGONFLERA VITE! 


SoNT POS- 

ES DANS 

MNMETIN - 
S7REET..;: 


PROBABLEMENT / OUI ET 
LES HOMMES LES PLUS 
DE TRACY... 


FX 


Se % 
CEPENDANT... ...) TOUS LES COURRDS DE 
ÿ BERVER -CITY VEULENT 
fill U AVOIR . LEUR PART 
DU SPECTACLE! 


ÜU MOINS LA VUE SSEZ DISCUTÉ : ADAMS 
HOMME CO RE A TIR' FILE À DROITE, 


TOUT A COUP, LA FOULE 7 PAR JUPITER ... 
S'AGITE... OUI LE VOILÀ CE 
C'EST SANS | EN DIRBLE D'INCONSCIENT! 
DOUTE RDAMS |. : 
QUI SORT! 


WALTER ADAMS S'AVAN | _ QUELQUES PAS DE LU, 
C£E D'UN PAS LENT,NTAIS LE PETIT RANGER _EXAMI- 
ASSURE ,TENANT EN NE LES FONIMES POSTES 
MATIN UN EXEMPLAIRE LE LONG DU PARCOLIRS . .. 
DU JOURNAL. -- ; 


TONNERRE ! VOILA OÙ... C'ÉTAIT 
UN BRUIT PLUS BIEN LA DÉTENTE 
DU CHIEN 


D'u 
PISTOLET ! 


| 


a 
QT 


L LS 4 , 
ns | 


UN INSTANT L'AMI! 
NOUS NE SOMMES 
PAS AU TIR À LA 


SACREBLEU! 
DE QUOITE 
-MÈLES -TU? 


TONNERRE ! 
EN VNVOILA 
ÜN RAUTRE: 


INUTILE DE PERDRE 
DU TEMPS EN 
BRVRARDAGE.., 


SL FRENKIÉ EN KIT M'A DIT DE RETIRER 
: TOUS LES SUSPECTS DE 
TOUT IRA BIEN! LA CIRCULATION... 


1& 
NE 


PR à. 


ILS ONT TOUS UNE DE CES TÊTES ... 
MAR PAROLE, NOUS SOMMES TOMBÉS 
SUR UN FAMEUX NID DE 
BISTROQUETS : 


GULP! cELUI-c EST PHnLrE-LA COMPÈRE : 
SÛUREMENT UN BANDIT... LRISSE TR MAIN 


où ELLE EST! 
TL CHERCHE À 


EXTRAIRE SON 
PISTOLET... 


AH'AH'LE VIEUX RENRRD 
QUE JE SUIS A BIEN VU 
QUE TU CHERCHAIS TON 
PISTOLET . 


PSSSST : ALLONS, FLORS , C'EST UN| | SERAIT. CE 
DONNE - MOI VITE REMINSTON 41 7 " SCOTTE 
CE "DERRINGER"' 


UN 
R" 


JE CHERCHAIS SEULEMENT 
MON MOUCHOIR 
POUR ME 
MOUCHER ! 


HEM ...MILLE EXCUSES|!: 
, .  EUH...JE NE 
SAVAIS PAS... 


GR COMMENCE BIEN 

... KIT À VRAIMENT | CEPENDANT, 

EU DES RICHE TOUJOURS 
ID as 


JOURNA— 
LISTE VA 


TRACY? 


es 
ta 


= 


S'APPROCHE | 
DU SOON. 


Î 
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JE SUIS LA, 
MISTER 
ALLISON , ! TRACY... 
ALLISON ! 


LE VOILR, DEVANT LE 
SALOON...IL A L'AIR 
FURIEUX! r 

AH: AH!IL 


EST VERT 


QUE FONT CES IDIOTS DE 
TOM ET DE RANDY ? 

QU ’ ATTENDENT-ILS 
POUR TIRER ? 


MES ORNRES ÉTRIENT 
CLRIRS : LE JOURNRLISTE 
NE DEVAIT PAS FAIRE 
PLUS DE VINGT PAS! 


... ET POURTANT LE VOILA 
CE CURIEUX .. .JE' SERA LA 
RISÉE DE TOUT LE PAYS... 


IL A ENCORE ) OK. MRIS St TU COMPTEZ 
QUELQUES ALLISON' |'IÉCHOUES, 

MÈTRES À GARE À FERAI 
PARCOURIR ; A PEAU... 


Si vous 
PERMETTEZ 


VOUS VOYEZ CETTE 

FENÊTRE DE L'HÔTEL ! 

DE LA , JE. POURRAI 

METTRE EN JOUE 

 CALMEMENT... su 

| IL T'ARRIVE 

DONC D'ÈTRE 
INTELLIGENT ? 


AH: AH! APPROCHE, 
RADAMS TU N’'EN AS 
ee LONG — 


N'OUBLIE PAS, ALLISON : CE 
TYPE PEUT TE 

RAPPORTER 

1.060 DOLLARS ! 


MAIS KIT FA REMFRQUE ££E | lES REGARDRIENT TOUS 
D'/FLOGUE CENTRE à DEUX L'HÔTEL ... 
DEUX SANDITS . OUVRONS L' ŒiL! 


CES, TYPES_M'RVRIENT 
"AIR DE MIJOTER 
* SUÈLQUE CHOSE : 


AH, VOILA NOTRE NATURELLEMENT, IL 

AMV...IL A ENTRE À L'HÔTEL 'ET 

L'AIR BIEN | JE ME DOUTE BIEN 
PRESSÉ ! . POURQUOI . 


DONNE - MOI 

VITE LA CLÉ 

D'UNE CHANVBRE DU 
REMIER.. 


HEM...OUI... 
VOICI LA 

CLÉ DU A4, 
MONSIEUR ! 


. UNE ‘VILLE 


J'EN AI PSSEZ ! sac 
PLUS CALME : 


JE VRAIS DEMEAN- 
DER MON CHEIN- 
GEMENT POLIR... 


VITE L' AMI, DITES -MOI 
DANS QUELLE CHAMBRE 
SE TROUVE LE TYPE QUI 
VIENT D'ENTRER 

CI 


OH ...POUR SUR 
MMM...LE 4 7 QUE JE VAIS 
MERCI AMI! QUITTER DARE-DARE CE 
REPRIRE DE — b 
BRIGANDS ‘ 


LA ...IL EST DANS 
MR LIGNE DE MIRE 
APPROCHE  SCRIBROUILLARD +. UN... DEUX. .. 
... BIENTÔT JE TE 
DEVRAI MILLE BONS 
DOLLARS ! 


LÂCHE CA' TU N'EN A 
PRS BESOIN POUR LE 
MEN 


T! 


... MAIS PAS AVANT DE 
T'AVOIR RENDU AUSSI 
INOFFENSIF QU'UN 
BÉBÉ! 


ùn € 


JAH'AH'AH! J'AI DANS BON...VOYONS OÙ EN 
L'IDÉE QUE CE SONT LES CHOSES DANS 
MAIN - STREET : 


MAGNIFIQUE ! RDAMS 
EST ARRIVÉ AU SALOON 
-.. ET TRACY EST SUR 
LE POINT DE FAIRE 
UNE ATTAQUE 


VOICI LE PRE-— 


T7... 
EVE MIER NUMÉRO 


ÎDE MON JOURNAL "LA Voix 
DE LA VALLÉE ‘|! JETEZ -Y 


UN couP D'ŒIL! AR 
= 


LECTURE ,MISTER TRACY... SI 
TOUTEFOIS VOUS SAVEZ LIRE : 


KIT, FRANKIE, \BIEN Joué, | TOUT A MARCHÉ CoM- 

Vous VOYEZ BOSS : ME SUR DES ROULET- 

QUE J'AVAIS MES TES ! JE LE SAVAIS 

” RAISON! QU'ON NE ME FERRIT 
L''MISTER 


RIEN 


VOUS AVIEZ TORT D'ÊTRE 
AUSSI PESSIMISTES , HIER ! 
PAS UN HOMME DE TRACY 


N'A ESSAYÉ 
DE _ 
M°RARRETER ! 


SET. 
4 


Ê 
Ê 


DES ENNUIS 
EN VUE , 
MONSIEUR ? 
UNE AMÈRE 
PILULE ! 


OUI DAN,MRIS PAS 


.. QUE 3E VEUX TOUS 
POUR MOI...POUR CES 


MES HOMMES. AU RAPPORT 
IDIOTS QUI RIENT DANSIÏ]ICE SOIR À MON RANCH_ ON 
MON DOS !: VERRA QUE JE SUIS LE 
PLUS FORT : 


ANNONCE DANS 
TOUT LE PRYS.. 


LES JOURS SUIVANTS, LA VOIX DE LA VALLÉE * 
PUBLIEF DE VIROUIENTS ARTICLES CONTRE TRACY... 


ON DEMANDE AU 
GOUVERNEMENT 
DE NOMMER UNE 
COMMISSION D'EN- 
QUÊTE A BERVER- 


PAR BRILLEURS, RDAMS VISITE LES RANCHOS AFIN 
D'ENCOURAGER L 


ES ÉLEVELIRS ... 


VOICI UN EXEMPLAIRE MERCI MISTER : | 
DE MON JOURNAL, JE LE FERRARI LIRE 
CLARK ! PAR MR FILLE : 


RLORS ? ALLEZ - VOUS VOUS NE SAVEZ PAS... 
CONTINUER À PRVER VOUS N’'ÉTIEZ PAS 
UN TRIBUT À TRACY? ENCORE AU PAYS 
QUAND YOUNGER ET 
NE PARLONS KELLY ONTLRÉFUSE 


CES CHIENS LEUR ONT 
TOUT VOLÉ ET UNE NUIT, 
LEURS RANCHOS ONT 
MPSÉERELSEMENE BRÛLÉ 
JE NE VEUX PAS 
RISQUER ÇA ,MOI: 


INUTILE MONSIEUR FADAMS : 
CERTES C'EST DE LA 
LACHETÉ ... MAIS PERSONNE 
NE VOUDRA ÊTRE 
PREMIER REBÉLLE: 


LA 


1...LES VAUTOURS 
VONT PAS — 
LES \ 
ART. 
E 


ICLES : 
"LA 


LES 
| CRZINTES 
DES 
ÉLEVEURS. 


VOYONS ... VOLUIS VOUIS ÊTES JE N’'AVAIS PAS CHARGE 
CONDUIT VALEUREUSE — DE FRMILLE., ALORS ...ET 


JE POUVAIS RISQUER 
ME PER è 


ÉCOUTEZ ADAMS ,JE VOUS 
ADMIRE BEAUCOUP! L'AUTRE 
JOUR, À MARIN STREET J'AI 
RPPRÉCIÉ LA LEÇON DE COURA 
GE QUE VOUS NOUS AVEZ 

DONNÉE 
POURTANT, POURTANT... 
QUO, 


MANNING ? 


VOUS AVEZ CERTAINE - 
MENT DE HAUTES 


ERREUR,AMI'JE SUIS | [C'EST Moi! MISTER TRACY 
QUE VOULEZ -} M'ENVOIE EN-— 
-CRISSER LA 
SOMME QUE vous 
SRVEZ.. 


SÛR QUE... 


.LA VOILA ...| ATTENDEZ:ILY A 


VOUS VOULEZ ) DU NOUVERU 
VÉRIFIER ... AUJOURD'HUI... 


MISTER TRACY S'EST C'EST DE LA FOLIE! 
VU CONTRRAINT D'AUG| | SAMARIS JE NE 
MENTER L'IMPOT DE POURRAI PRYER 
SURVEILLANCE . .- JUNE SOMME 
D'UN DEMI-DOLLARR PAREILLE ... 
PAR TÊTE DE 

BÉTAIL ! 


JE vous ... J'AI OUBLIÉ DE 
INTERDIS NOMMER ... 
RE TOUCHER UILLEZ M'EXCUSER.. 


EUX, 
ÉTRANGER! 


MISTER TRACY VIENT DE 

M'ENGAGER ! MON NOM EST 

JIM COLLINS , AUTREMENT 
DIT “OUTLAW JIM ‘! 


RÉNÉTEUENT à 
ONSTATE 

QUE JE JouIis ÉPISODE DU 
D'UNÉ CERTAINE | Perr RANGER 


POPULARITÉ ! | 
VOUS RESERVE. 
DU "SUSPENSE *:., 
VOUS LE TROUVEREZ 
DANS 
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DUNCAN SEX 


CONVAINCUS QUE LES nt RS 


MSE SONT ÉLOIGNÉS, DUNCAN 
ET SES AMIS INDIGÈNES TRA - 
VERSENT LE MARÉCAGE EN | ( 


PIROGUE 
à _ © 


L'OURAGAN A'OBLIGÉ 

LES SOLDATS À 

REGAGNER LEUR 
CAMP! 


M A 


IN = 

ER \Y pr” 

a = D 

k ,— À cz 
A = 

“ Er 

Ke ; 

N 


MAIS DUNCAN SE TROMPE, EN EFFET NON 


LOÏN DE LA... 
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AÙ 


7 .NES LS & 
L L lu y LOAA £ 
PAR TOUS LES COMMENT 
DIABLES | L'ORAGE FRÎRE ? 
A MOUILLÉ à 
NOTRE POUDRE ! N 
4 


PAR ICI! À LA SORTIE DE LA FORÊT, 
NOUS TROUVERONS LE FLEUVE! 


91: 


RS-TU enrenpu?/ OUILET. JE SAIS CE Qui 


ME RESTE À FAIRE | 


jI ANG k 
DS Us) NI 


CEPENDANT, DUNCAI 
ET SES AMIS, PRECE - 


A4 


KNIGHT TOI QUI AS DE BONNES JAMBES, FÎLE AU COM- 
MANDEMENT ET AVERTIS LES, QUE LES FUYARDS VONT 
DESCENDRE LE FLEUVE. ARRIVERAS-TU À TEMPS? 
OUI JE MARCHERAIÏ PL 

VITE QU'EUX, iLS SONT 

CHARGES. /DR 


| 78 


RS 
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C'EST UN SOLDAT...iL S'EN VA EN COURANT ! 
| ÎS'iL NOUS A VUS,iL VA DONNER L'ALERTE! 


PEAU 
27 TB 
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À Ed 
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{ BRAVO PRIN! / 
Ca 
4% e 


SX 
XI 
S "à 


LA SALE BÊTE! J'AI | QUE FRIS-TU ICI? 
CRU QU'ELLE ALLAIT/ ETOD SONT LES 
M'ÉTOUFFER! AUTRES ? 
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DUNCAN, DE, VOI- 
LE SA MISSION" 


ET TU 
VAS FIRE CE QUE JE TORDON- 


NERAI! 


TU DIRRS AJ COMMANDEMENT QUE NOUS | [ET PAS DE BLAGUE, 
FUYONS PER LA MONTAGNE. COMME ÇA, SN Cab cE ee 
OUS CHERCHER! ; 
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ILS VOUDRRIENT QUE NOUS LES CHERCHIONS Î] [TU AS ÉTÉ NAIF, DUNCAN MAINTE. | C'EST BIEN 

SUR LR MONTAGHE PENDANT QU'ILS SERONTSURLEÏ INANT QUE CE SOLDAT EST LIBRE iL / CE QUE 

FLEUVE. EH BIEN, iLS AURONT LINE JOLIE FERA PAS CE QUE TU LLI ASOR-/A J'ESPÈRE ! 
SURPRISE | est DONMÉ. 


BIEN SÛRIET VOUS 
ALLEZ VOIR! 


jee did 


” . ? 
A 7 ; d 
= FM 6. es W à 
VOUS AUTRES CRACHEZ LES V TV NouS SOMMES SUIVIS 
PIROGUES DANS LES BUIS- | POLRQUOI?| PAR UNE DIZAINE 
4 DE SOLDATS! 
Ù ce À 
[] © j 7 J T SA \ 


We 


EI N AUX 

NN 

? P L 772 

AN à 
Wa 62 


Des 


LU SES 3 i 


ss 


ET LORSQU'ILS SERONT ici, - : | > n[DÉPÈCHEZ-VOUS! ILS 
NOUS LES CAPTURERONS! LA VEN MT NE PEUVENT ÊTRE 
Va NAN LOIN ! ZN 


AR 
& IE 
2? 


SN 


CA Y EST! TIENS- 
TOi PRÊT! 


QUE FAUDRA-T-IL 
FAIRE ? 


| N À D 


67 


VOU: 
ENT? 
4 
mi 


Le Li y M > 
TIENS! VISE LE SERGENTIET eu P CA! 
PAS TROP FORT, N'EST-CE PAS ? ! 
TEE { > EZ- 


p{QU'AVI 
(4 ]KCsera 
sé 
1 


Fr 
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COMME DUNCAN L'AVAIT PRÉVU, LES ANGLAIS 
SONT PRIS AJ DÉPOURVU 


EH, CE N'EST PAS TOUT À 
CE QUE pe VOULAIS 


A SPTE 
LME 1 NZ , 
TPS D, / 
LL 
NY A 
CA COMPTE pas! pouce!) ee TS 
EE — 
a? \ —_ {4 CA 
GS 
0 FF K) 
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PRINITU N'ES PAS UN KANGOUROUI 
p TU ES MA SECONDE MÈRE! 


|) ATTACHEZ CES) 9 
BRAVES GENS!IL 
QUANTITÉ SUFFISAN. 
> TE! 
en 77 


AUDE 


PDA eilLE-roil 
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UN PEU PLUS TARD... 


EST-CE QUE ÇA ME VA BIEN? 


= 


ua 


ET MAINTENANT, QU'AL-/ NOUS ALLONS DES- 
LONS- NOUS FAÎRE ?_/CENDRE LE FLEUVE OÙ 
NOUS AVONS RENDEZ- 
VOUS AVEC DES REF 


à RTS! 


LORSQUE LE GROU- 
PE HRRIVE SUR LE 
BORD DU FLEUVE, 
DUNCAN FRÎT 
MONTER LES SOL- 
ENT 


DATS SOLIDEMI 
ATTACHÉS DANS 
LES DEUX PIROQUES 


DONNE- MOI TES 

MAINS! JE VRAIS 

T'OFFRIR UN' 
BRACELET! 


TU LAS DÉJA DIT! TU 
NOUS FATIQUES! 


TELKA! PEUX-TL ME DONNER DELIX PIRO- 
= > GUES ? 
TOUT CE QUI EST À MOI 
T'APPARTIENT, FRÈRE! 


2E M'EMBARQUE : 
AVEC EUX! VOUS, | QUES ? Mis 
SUIVEZ-MOI OÙ VEUX-TU 
SUR LE ALLER? 
RIVRGE ! 
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JE TE L'AI DIT: AU RENDEZ-VOUS AVEC LES SOLDATS!| [SUR MOI ee DE SERGENT P ILS 
TT : NE FERONT RIEN TANT QU'ILS NE M'AURO 

MAIS ILS VONT TE DE ñ ñ | 

TIRER DESSUS! RECONNL,ET À CE MOMEN le SERA 


TU VOULAIS ME JETER DANS UNE 
EMBUSCHDE! EH BIEN...C'EST TOI 


a 
AE 


CE — 77. 
F4 


LIANE DESCENDENT 


LE LONG DU FLEUVE. 
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ON DUNCANI JE T'EN } ALLONS 
SUPPLIE! DÉBARQUE- 
F MOI 


CE NE SONT PAS LES DEPORTÉS! 
iL Y A UN SERGENT À BORD! 
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LES PIROGLIES 

PASSENT RAPÎDE- 

MENT DEVANT LE 

RIVAGE ET COMME 

PRÉVLI LES SOL - 

DATS NE TIRENT 
PAS- 


VOUS POLIVEZ VENIR CHER- /| 
CHER VOTRE CADERULCEST 
MOI Qui VOUS L'OFFRE ! 


D | = A 
&= AT (y 


MOI! DUNCAN MRC GREGOR 
LE REBELLE ! 


de 


MAIS COMMENT ? ET. 
D'ABORD, POURQUOI 
AS-TU VOULLI CAM- 
PER SIPRÈS DE 
LA VILLE? 


ME JE L'AVAIS PRÉVU, ILS DON- 
NT LA CHASSE AUX PIROGUES! 
PEUX REJOINDRE MES AMIS! 

2 eee CR 


LA NOUS AVONS BIEN 
TS Rene DINÉ , PRE PARONS) 
$ ÆSN NOUS À AGIR 

NZ > 


ATTENDONS LA NUIT! 
D'ici LA,3E RÉFLÈ 
CHIRAI | 


GNERI ALORS ? 


8 


SINOUS RVIONS UN SRUF-CONDUIT, LES PATROUIL- | TBAH.. SE VAIS DORMIR UNE HEURE OU DEUX! 
ME DONNERA DES IDÉES! | 


RISSERRAIENT PASSER | MAIS Qui 
VA ME LE DONNER? 
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ORSQ PEU PLUS THRD, DUNCAN SE RÉVEÏLLE.] | QU JE CONSULTE L'ORACLE ! PILE:À 
iS-TU? E! 7 


EH BIEN,EN 
ROUTE! 


GA'RUDIABLE TON PILE OÙ FACEÏ 
DENCE D'ÉTÉ DU GOUVERNEUR(FL 


NA 
MAIS NON! LR PIÈCE NOU: 


LE BON CHEMIN! IL Y A DE LA LUMIÈRE, 
DONC LE GOUVERNEUR EST CHEZ LUI 
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IL EST TARD, MAIS LE (NE FRIS PAS LE FOL, DUNCANI] DETTE NS PR 
- \POUR TE FRÎRE OUVRIR, TU T JUSTE {MAIS J'AI DÉCIDE. 
“ e LL. | LC D'ENTRER ET J'ENTRERGI 
VOIR UN SERGENT EN/ D' À her“. 7 
MISSION SPÉCIALE | L 
i Lrecca 


LS 
fl 


PAR ICITATTACHE CETTE LIRNE AU- ÏY 
OUR DE LA TRILLE DE PRin!, #4, 


e". 
2 
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SERA-T-ELLE ASSEZ FORTE POUR 
SUPPORTER MON POIDS? 


NÉ 


FAUT QUE J'ENTRE DANS LA VILLA 
BRUIT ET SANS ME FAIRE VOIR! 


Les 
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MAIS JUSTE À CET 
INSTANT, LE MAÎTRE 


HABÎTUEL TOUR 
| D'INSPECTION 


DEP =VOUS DONC: 
DRSYTHE DE L'ÉTAT- 


\ 
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SERGENT, AVEZ-VOUS LINE 
PIÈCE D'IDENTITÉ? 


RHDRÉ, FAÎTES PRÉPARER MON 
ARROSSE ET LAVOÏTURE DE | 


CA,ON ME L'A DÉJÀ 
DITIOBÉISSEZ | 


NS : 
DA é ns 


le 


\\ 
> 
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ARRÊTEZIVOUS 
ALLEZ ME CRSSER 
B) 


JAMAIS DE LA VIE ! COMMENT SIGNE- 
-RIEZ-VOUS LE SALIF- CONDUIT ? 
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DE LA BELLE SIGNATURE! 
ALORS, TU T'APPELLES HOWFRRD 
C'EST BON À SAVOIR! 


LORSQUE LE MAITRE D'HOTEL VIENDRA TU 

L'ENVERRAS SE COUCHER AVEC DÉFENSE DE TE] iRI 
ME DÉRI 

AVANT Di 

n 7 { 


mdr PIN 


FAÎTES SORTIR LES VOITURES ET RENVOYEZ LES CO- 
HERS C'EST SON EXCELLENCE QUI VOUS L'ORDONHE . 


7 


à Ë ec 
ET MAINTENANT, JE REGRETTE, MAIS iL 
FAUT QUE JE VOUS EMPÈCHE DE ME 
ne JOUER UN TOUR! 
È E P SN 
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LE VOILA ATTACHÉ ET BAILLONNE 
2E N'AI PLUS RIEN À 
CRAIÎNDRE | 


SAUF-CONDUIT ET DES VOITURES" J'AI FAÎT PARTIR LES COCHERS, SERGENT, MAIS JE 
JE NE POUVAIS PAS ESPÉRER - si N'AI PAS VU DE SOLDATS 


LUI ARRIVE 


EF FRITES ATTENTIONI NE JE SUIS HABI- | [ET \ 1 
TUÉ ÂCE GEN- NUIT\/ RAI LE PORTAIL. 
RE D'ORDRE IÇR Hi I 
À CAMES EE 


( DEUX VOITURES 
ET ÜN SRAUF. CONDUIT | DÉPÉ- 
CHEZ-VOUS ON PART! 


ATTENTIVE- MON LIEUTENANT, 
LA SIGNAT d 


VOULEZ-VOUS VOIR, 
HOWARD... MAIS IL ME SEMBLE QUE LE GOLIVER - 
NEUR S'APPELE JAMES? QUE SIGNIFIE. 
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CONNAISSONS LE MONDE OU NOUS VIVONS 


LES COMMUNICATIONS 
A DISTANCE 


En 1858, le réseau mondial 

de lignes télégraphiques s’étend 
sur 160 000 kilomètres. Un pro- 
blème ardu se pose aux savants. 
- Comment transmettre les nou- 
velles d’un continent à l’autre ? 
Morse était arrivé à Içur faire 
franchir des fleuves en immer- 
geant un câble isolé par du 
caoutchouc. Mais Faraday dé- 
montra les meilleures qualités 
isolantes de la « gutta percha », 
gomme importée des îles de la 
Sonde. Le 18 août 1850, l’An- 
glais Jacob Brett immerge un 
câble de 45 kilomètres de long 
entre Douvres et Calais, mais 
celui-ci se rompt en route. En 
1851, un autre câble est lancé 
avec. succès. 

L’Irlandais William Thomson, 
devenu par la suite lord Kel- 
vin (1824-1907) se pencha sur 
la transmission des signaux le 


long des câbles et étudia la pos- 
sibilité de construire un câble 
transatlantique. Fils d’un profes- 
seur de mathématiques, il devint 
lui-même professeur de physi- 
que à l’Université de Glasgow, 
en 1846. Il avait remarqué que 
le signal électrique (brusque élé- 
vation de température en un 
point du câble) se propageait en 
perdant de son intensité. En étu- 
diant les câbles existants il dé- 
montra qu’en augmentant le dia- 
mètre du fil et de son isolant pro- 
portionnellement à la longueur 
totale, le signal ne perdrait rien 
de sa netteté. 


L’EPOPEE DU CABLE 
TRANSATLANTIQUE. 


Kelvin fonda, en 1856, 
l’Atlantic Telegraph. Company, 
chargée d'installer un câble 
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etsion du premier câble transatlantique (1857) entre 11 
. . Neuve. : 


entre l'Irlande et Terre-Neuve. 
Sa pose fut très difficile, il se 
rompit plusieurs fois. Enfin, le 
5 août 1858, « L’Agamemnon » 
en déposait une extrémité à Va- 
lentia, Irlande, et le « Niagara » 
déposait l’autre à Terre-Neuve 
mais, un mois plus tard, le fil 
devenait muet, il fallait recom- 
mencer. 

Lord Kelvin ne se découragea 
pas. Il reprit ses études qui le 
conduisirent à inventer le galva- 


nomètre à aimant mobile, très 
sensible, permettant de mesurer 
et de contrôler la tension du 
courant et l’enregistreur à si- 
phon. On confectionna un nou- 
veau câble de 4 760 kilomètres 
de long et d’un diamètre de 27 
millimètres, pouvant supporter 
un poids de 7 860 kilos sans se 
rompre. Le plus grand navire de 
l'époque, le « Great-Eastern », 
fut chargé de le mouiller. Il par- 
tit le 15 juillet 1865. Le câble 
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cassa le 2 août. Il fallut revenir 
en Angleterre. On recommença, 
le 12 juillet 1866, avec un nou- 
veau câble et, le 27 juillet, le 
pavire atteignit Terre-Neuve. Le 
réseau sous-marin s’étendit très 
vite. En 1870, il avait 60 000 
kilomètres. En 1880, 153 000. 


Le télégraphe fit d’autres pro- 
grès. Edison mit au point le sys- 
tème duplex, puis quadruplex, 
permettant d'envoyer les dépé- 
ches simultanément dans les 
deux sens. Ceci permit d’accélé- 
rer les transmissions. L’Anglais 
Hugues construisit, en 1855, un 
télégraphe permettant de trans- 
mettre par écrit les lettres de 
l'alphabet. En 1874, le Français 


ALEXANDER 
GRAHAM BELL 


Emile Baudot, combinant les 
télégraphes Morse et Hugues, 
inventa un télégraphe imprimant 
les messages. 


APRES LE TELEGRAPHE, 
LE TELEPHONE. 


Une autre invention allait 
émerveiller le monde : celle du 
téléphone, par l’Ecossais Alexan- 
der Graham Bell (1847-1922). 
Celui-ci était le fils d’un profes- 
seur de diction qui avait inventé 
un système de schémas expli- 
quant les mouvements du larynx, 
de la langue et des lèvres lors de 
l'émission des différents sons. 


A 23 ans, Abraham Bell en- 
seigne à son tour la diction et 
rééduque les défauts d’élocution. 
Quelques années plus tard la 
famille émigre au Canada et Bell 
est nommé professeur de phy- 
siologie vocale à l’école de rhé- 
torique de l’Université de Bos- 
ton où il enseigne le langage par 
signes à des sourds. Un ouvrage 
du grand physicien allemand 
Von Helmholtz lui apprend 
qu’on peut obtenir des sons au 
moyen d’un diapason soumis à 
l’action d’un électro-aimant. Il 
entreprend de nombreuses expé- 


riences. En 
abaïissant 
un manipulateur 
électrique, il en- 
voyait une vi- 
bration à tra- 
vers un électro- 
aimant, celui-ci 
faisait vibrer, à 
son tour, un 
diapason qui 
était placé près 
d’un fil conduc- 
teur. À la fin 
de chaque oscillation le diapa- 
son touchait le fil, le circuit 
se fermait et un courant ayant la 
même fréquence que le diapason 
passait. Un peu plus loin, le fil 
était relié à un autre électro- 
aimant qu’on pourrait appeler 
récepteur, qui transmettait la vi- 
bration à un second diapason 
qui, ayant la même fréquence 
que le premier, rendait le même 
son. Si on plaçait près du pre- 
mier électro-aimant des diapa- 
sons de fréquence différente et 
près du deuxième électro-aimant 
un groupe de diapasons symétri- 
que au premier, on obtenait des 
sons différents sur chaque dia- 
pason. C’est le principe du 
« télégraphe harmonique de 
Bell ». 


Appareil téléphonique. utilisé par BELL en 1875. 


Lorsque nous parlons, nous 
émettons des sons qui sont, en 
fait, des vibrations. Celles-ci se 
propagent dans l’air à la vitesse 
de 340 mètres à la seconde. Le 
téléphone doit transformer ces 
ondes sonores en courant élec- 
trique qui se propage à la vitesse 
de la lumière, soit 300 000 kilo- 
mètres à la seconde et vice 
versa. La voix fait vibrer une 
plaque située près de l’aimant, 
cette vibration produit un cou- 
rant induit qui se propage le 
long du fil, rencontre un autre 
aimant et une plaque sensible 
qui reproduira les sons émis par 
la voix. Tel est le principe du 
téléphone, mais Bell n’en était 
pas encore là. Il eut l’idée de 
remplacer ses diapasons par des 


ENT À . QE 


lamelles aimantées. Un jour, le 
2 juin 1875, Bell et son adjoint 
Watson travaillaient à l'appareil 
dans deux pièces différentes. 
Une lamelle aimantée se colla 
à l’aimant et, lorsque Watson 
l’ôta, elle se détacha en faisant 
un bruit que Bell entendit dans 
la pièce voisine. Le.lendemain 
l’appareil était capable de trans- 
mettre la voix humaine. 

Le téléphone de Bell était 
constitué de la façon suivante : 
les lamelles étaient remplacées 
par une membrane au centre de 
laquelle se trouvait un fil métal- 
lique trempant dans de l'acide 
sulfurique. Quand on parlait, la 
membrane vibrait, le fil de fer 
s'élevait et s’abaissait dans le li- 
‘ quide. La résistance du circuit 

et l'intensité du courant variait 
” selon les vibrations de la mem- 
brane et le déplacement du fil 
de fer. C’étaient les variations 


du champ magnétique qui créait 
un courant induit qui allait ac- 
tionner l’électro-aimant du ré- 
cepteur. 

Edison lui ajouta une pile 
électrique qui en augmenta la 
puissance et Hugues inventa le 
microphone qui permit d’ampli- 
fier les sons. Dans cet appareil 
la membrane se comporte com- 
me le couvercle d’une petite 
boîte remplie de grains de char- 
bon à travers laquelle passe le 
courant d’une pile. Quand on 
parle, la membrane vibre et 
comprime plus ou moins les 
grains de charbon, modifiant 
ainsi la résistance du circuit. 
Dans le récepteur qui se trouve 
à l’autre extrémité, le courant, 
agissant sur un aimant et une 
plaque sensible, reproduit les 
vibrations sonores. 


(A suivre.) 


Schéma du microphone. 


Plaque 
sensible 


Grans de 
charbon 


Fils conducteurs 


AGENT EXTRA-SPÉCIAL 
MOLLETON ET LE PRESIDENT 


A DE NOMBREUX ENNEMIS. 
IL Y A DÉJA EU QUINZE AT- 
TENTATS CONTRE LUI EN AMÉ 


VINOS A DE VÉNI- 


-ZUÉLIE. 
TE 
l »' 3 CS 


IL ÉTAIT TEMPS... 

VOILA UN AVION 
M'EN CHARGE... D'AMÉRIQUE DU 
IL ARRIVE AUJOUR- 


ET SJENE . | PAR ICI, Fr. 
M'ABUSE VOILÀ : ÎLE PRÉSIDENT 
LE PRÉSIDENT... 4 **+. VOUS VOICI 


EN SÉCURITÉ. 


...YÉ NÉ SOUIS 
PAS PLOUS 
PRÉSIDENT 
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DÉSOLÉ ,YÉ N rs OILA L'ENDROIT'C'EST 

POUIS VOUS RIDER NOTRE DERNIÈRE 

... DEMANDEZ AU | È CHANCE...JE N'OSERRI 
JAMAIS AVOUER MA 

AMÉPRISE À LA POLICE. 


| PET #1] 
nr! | 


TIENS LE TYPE 
D'EN FACE ME 
RRPPELLE QUEL- 


LS 


& PA: :: . Lui 


HA | TÉ\ 
( SN FA i 


IL A PRÉTENDU 
QU'ON L'AVAIT 


 RTTENDEZ NE 
TROUVEZ-VOUS 
PAS QUE SON 
COMPAGNON 


MON DIEU ! QUATRE 
PRÉSIDENT ! 

MAIS QUEL 

EST LE 


...ET NOTRE 
AMBASSADE NOUS 
R CONGÉDIÉS À 
L'ANNONCE 


YÉ SOUIS DESOLE , 
HAIS AUCUN DÉ NOUS 
N’EST LE PRÉSIDENT! 
NOUS SERVONS À DÉ- 
TOURNER LA MENACE ! 


EN CHÔMAGE ? 
VOILÀ QUI ME DON- 
NE UNE IDÉE...QUE 


—:@ÿ = 


[LA POLICE CROIRA . | 
FINS! QUE, JE LUI AMË- 


VOILA ,COMMISSRIRE, 


BEAU TRAVAIL, 
MOLLETON REUSSIT 


N'EST- 


... ET NOUS 
SAVONS LES RE- 
CONNAÎTRE : JE 


... MALHEUREUSE -\# 
-MENT POUR VOUS, /# 


METTEZ-LES 
TOUS LES DEUX 
EN PRISON... 


FAITS PRÈS DE LA HO 
QG. D'E PASTEQUS, 
LE LIDNHPPER... 


JE NE COMPRENDS \ 
PRS,PATRON, VOUS 


.. ALORS POURQUOI 
VOULOIR AUSSI SON 


QUATRE SOSIES, 
PLUS UN VRAI, 
ÉGALE CINQ, 

N'EST-CE PAS? 


NOUS LES RANÇON+ | MES HOMMES M'ONT DIT 
NERONS TOUS .”. . QUE L'UN D'ENTRÉE EUX 
NOUS GAGNERONS ÉTAIT AU COMMISSARIAT. 
RINSI CINQ FOIS ALLEZ ME 

LE CHER: 


PEU APRÈS... 
G [Z. 


MDIOT HIBECILE: 
CE N’EST PAS HENRI 
LE SOSIE DU /Æ3) | A 'ATIOLLETON' 


La 
RON! 


LE 
PAT 
Fe 


£e 
\t 


MAIS HEUREUSE-|| DE VRAIS GRIMPER 
/TENT POUR AOUE-|| DANS LE MONTE 
TON, SON COMPA— ||-CHARGE..IL 


QU'IL REJOIGNE 
LE PRÉSIDENT.JE 


Eh 2000 || por PsseR 


NT C 
ILS Cu ENTRÉS RPPARTENENE 


FILONS PAR LE MONTE 
-CHARGE . IL N'YA. 
QUE QURATRE ÉTAGES 


1 A 


OUFF'LESŸNE VOUS EN 
! FAITES PAS, 
JE VAIS VOUS 


LJOINS DANS 
EST LIBRE..LE J'Y UNE MINUTE... 

PRÉSIDENT ME ‘ /LE TEMPS DE 
SUIVRA, VOUS PRR- FINIR CE SUÇCU 
-LENT POULET... 


E A 
SE 
-1L? 


+ 
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_ J'AI TROP HANGÉ! 
JE NE PASSE PAS! 


EH'VINOSA , 
S'EST ÉCHAPPÉ 


... LE MONTE 

CHARGE...REGAR:- 
DEZ, PATRON! MOL: 
:LETON AUSSI] ...! 


DANS LE /IONTE- PAS DE TRACE DE 


CHARGE... VINOSA...ILDOIT 
HAN'J'Y SUIS ÊTRE ENCORE DANS LA 
PRESQUE ... CAGE DU MONTÉ-CHER— 


€! 


“ 
en 


KQ 


Q 
VTis 
Ne AN 
NE EN 


MAGNIFICO, SENOR 

MOLLETON ! VOUS AVEZ 
ASSOMMÉ EL 
PASTEQUO 


COMPLICES 
PARTOUT. 


DISPRRRISSONS EN] | LA POLICE 
VIENT D'EN- 
-CERCLER LE 


BATIMENT... 


FT SONNES PAR- 
TIS À TEMPS! 


Le 


LA POLICE! AH, ELLE 

ARRIVE TOUJOURS 

QUAND LE TRAVAIL 
EST TERMINÉ. 


L'ACCUEIL QU'ILS 
A VONT ME FAIRE : 


» 


C’EST MOLLETON' 
ATTRAPONS - LE ! 
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C'EST CE LS SONT A 
QUE J'ESSAIE VOS TROUSSES"! 
DE VOUS DIRE 

DEPUIS UN 


JE VAIS ME CACHER|| CE N'EST PAS 
DERRIÈRE CE MUR, || Si COMMODE: 


PLUS EN 
SÉCURITÉ! 


MON DIEU, 
JE GLISSE! | 


HÉ LA'HÉ LARTHÉ L 
CE DES MANIÈRES 
S'INTRODUIRE 
CHEZ LES 


POURSUIVI PAR 
UNE BANDE DE 
CRIMINELS. . 


POLICE ? MOLLETON? RH, 
C'EST BoN! À MRIS J'AI ENTEN 
JE ME RENDS'\DU PARLER DE 
JE SUIS VOUS ! 
MOLLETON! 


ee 
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LE COHMISSAI- | OLLETON, 
RE VOUS DEHAN- ENT ET 


N 
ë 


Dans ZEMBLA les aventures de 
MADISON BILL 


| l'ancien boxeur 
et de son ami le jeune Lucky 
contre la pègre de Chicago 
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ÉLIAS HOWE 


La vie d’Elias Howe, linven- 
teur de la machine à coudre, fut 
difficile, semée de maladies et de 
déceptions. 

Il y a 100 ans, tous nos vête- 
ments étaient cousus à la main. 
Cependant si, à partir de 1840, 
de nombreuses machines accom- 
plissaient déjà le travail des 
hommes et des femmes, aucune 
ne pouvait remplacer la coutu- 
rière et son aiguille. 

Howe naquit en 1819, dans le 
Massachusetts. Il était infirme et 
se sentait une charge pour ses 
parents qui étaient très pauvres. 
11 le resta lui-même presque jus- 
qu’à la fin de sa vie, malgré le 
grand succès que rencontra sa 
machine à coudre. 

Après avoir fait plusieurs mé- 
tiers, Howe alla travailler à Bos- 
ton, chez Ari Davis, qui fabri- 
quait le matériel scientifique né- 
cessaire aux professeurs et aux 
laboratoires de l'Université de 
Harward. 

En travaillant chez Davis, son 
penchant pour la mécanique et 
son esprit d'invention se déve- 
loppèrent et il acquit une rare 
adresse. Un jour, tandis que 
Davis parlait avec un visiteur, 
Howe entendit son employeur 
prononcer cette phrase : « Ce 
qui serait vraiment utile à l’hu- 
manité, ce serait une machine 
qui puisse coudre. >» Howe pensa 
alors à sa pauvre mère qui re- 
Cousait ses ‘vêtements d’écolier 
lorsqu’ il était petit garçon. Il 
n'eut alors qu’une idée en tête : 
créer cette fameuse machine. 

Il essaya tout d’abord de re- 
Produire mécaniquement le 
8este des mains de sa mère avec 


l’aiguille. Après un mois de tra- 
vail, il réalisa que si le chas de 
l’aiguille était placé près ‘de la 
pointe plutôt qu’à l’autre bout, 
comme dans une aiguille à cou- 
dre ordinaire, et que si le fil 
passait à travers une navette, il 
pourrait fabriquer une machine 
qui « coudrait » réellement. 

Howe eut beaucoup de diffi- 
cultés à faire adopter son inven- 
tion. Les industriels, hostiles, ne 
voulaient pas en entendre par- 
ler. C’est alors qu’il proposa à 
une couturière de comparer le 
travail de cinq de ses plus habi- 
les ouvrières avec celui de la 
machine. La machine gagna 
aisément. Elle exécuta 250 
points à la minute, tandis que 
les mains les plus rapides n’en 
firent que 35 ! 

Howe vendit son brevet en 
Angleterre et, lorsqu'il revint en 
Amérique, il constata que sa ma- 
chine avait été copiée de toutes 
parts. Il se lança dans une série 
de procès qui durèrent des an- 
nées. C’est en 1854 qu’il en sor- 
tit triomphant ; un jugement dé- 


clara que Howe était le proprié- 
taire du brevet initial. 


23° ÉPISODE 


PAR MON SCALP!IILS SONT NOMBREUX] MO. <E SowyccE 


ET ON NE PEUT SE FER QU'À LR LEO EMONTUE. 
TAIFOIS QUE ERPIDITÉ DE NOS CHEVAUX ! 

L'AUSTEPTMUES, D — 
VOLANT =. = = = LE MAUDIT... 
FAIRE . = SI JE LE 

RÆESSIOIT TENNIS! 
SUE PLUME 
ÆeouseE, 
ENMCÈVE LUE 
PISSHNTE ET | À 
Sor Fes . 
SAT BOYLE 
SEST ENGARGÉ 
À ÆSCORTEZ 
Le FlitE 
DU SOocOo/Ec 
FISCHELÆ 
AISQUE 
D#17rs 
L'EST 


&B'EN qU'IL IT D'AUTRES SOUCIS, 
SP FA ENTENDY SON COTTPT- 
SOS - -.. 


JE PENSAIS À cŒELUI QUI M'A 
VENDU CE FUSIL' UN FUSIL eau 

S'EST cassé AU PREMIER choc! 
MRINTENANT, JE N'RI PLUS Qu’ 
ASDReUBAL ! 


HE ,504.l'Qaue æeumines-TUu? 


ASDEÆUBAL? TU Es Fou? 
QUE VEUX-TU Die? 


SSID. ARE IDEE SERTTE 
FSORURRL, Æ CERVEAU DE JO 
C'EST MON PES E 
Rrevoriver |! QAURND IL FERR JOUR, 
Je scen rer raec! 


; 
BUIEZ PAS QUE LES 
Donne? /inbiens nous 
a TALONNENT | 


1 


LES VOILÀ! C'EST 


CONVTE LIT SOt/DE,JOE = SOÆNLLE FONCE 
LE MOMENT! - 


LÆ LA PREMIÈRE LISTE | 'IDIETRE - 


OUANE SON FETE EST DECITRE - 
GE, /« S'E SERT CONTE OU 


AVANT QUE LES POUESIVANTS TE SOIErtr | | SIT ET TTRIET HIT EITTET- 
ÆEVENUS DE LEUR SURPRISE, 0 E DENT écho DES DÊTON’. 


PREND LA FLIITE - 


GALOPE MON BEAU IL 
FAUT QUE JE ÆÆJOIGSNE 
MO PATRON! 


ABANDONGÉ ! JE H'AUERIS 

PAS CPU QU'ILSE SACRI- 

FIERAIT POUR RETARDER 
LES INHOGIENS! 


..] [Sarre ENTEND Ur GALOR DERRIÈRE LA, 
CÆOYAIT QUE C'EST rt IH PADMEL 00 
TONNEæ@SE ! LE SACRIFICE 
DE s0r..M'R SERVI 
À Rien! ; 


HÉ, PATRON! C'EST MOi,50e !!, 
ATTENDEZ-MOII 


AH! AH! RH!UN SEUL 
NE T'RAURRIT PAS 


L.. DELX HOMITES ÆERÎTRENT VELES LE 
WELAGE DE PLUIE ROUSE..- 


PRÉPARE UNE FLÈCHE, BILLY} 


CEPEN. |SA VR ÊTRE À TON TOUR DE. 
: Jouer! 
DARIIT, 
à 
DES 
(IILLES 


L'PLISTEARLIEN TIRE 
&UITE FEUILLE DE y 

PLER DE ST POC/ A x 
ETL EIRE SUE Se EST 
LA FLÈCHE... cg deb 


AU SALOP, CAYUSE ! LE VWeLARSE S'ÉVENLE QURrD 
J'AI HMARTE HE NY FARIT LEA TI OPr - 


D'AeRIVER ! 


CAVALIERS 
APPEOCHE 


VILLAGE, 
VEPANT 
ONE 
AUITIELZ 
DIRES - 
7/On. 
£EST 
LONSLE 
LANCE 


V4 L<OPSLLE LANCE SE FEÈÉCI/PITE 
VERS L'HABITATION DE SIIVERÆ 
LJFEkE -.- 
LONGUE LANCE'QU'Y 
. A-T-IL? 


TU =S ENFIN 


DA 
1] A 


Nb 
mA /)\L 


i il 

À 

L'APSITEATION OÙ SUEREIER, EME) 
CHEZ LIN (INDIEN, FAIT CEPHNDICE) 
LES PILEES CHOSES F7 FPéOME 


| 
| 


MAUVAISES HOU.- : 
vVELLEs! ASSIEDS-TOI D'ABORD,ET 


FUME! 


PAR MON SCALPILAF 
FAIRE SE COMPLIQUE! 
JE NE LES RURAIS PAS 
CRU Si HOMBPEUX! 


CELUI. LA EST DE- 
CHARGÉ JE N'EN 


EN EFFET, LIN ESCADEON DE 
CANIRPLERTLE CT PRSTSEETIT PU LOIS. 


LES |, HOM DE MILLE ScRLPs! 
SOLDATS. NOUS SOMMES 
SAUVÉS ! 


L'OFFUCIERE QU) CON TIIIIDE LE EN RAVARNT, 


DÉTAREMESTENT S'EST FLISS/ TÔT: LES shnes! 
RENE COPIE DE LA SITESS- ; 


DES BLANES 
POURSUIVIS PAR LES 
INDIENS! 


SO JVOMENS ONT VLJ LE PÉSEN QUI LES 1 
PAMITIICE - -- ESCADÆEON CHAESEZ . 


PA& LE GRAND È LL FAUT LES 
ESPÆiT! DISPERSESR 


PARTIR 7 EN 
VOILA DES 
IDÉES! 


BAH.-._ AU FOND... PA SHINT.-GÆORGES VOUS J'AVAIS MISSION DE 
Vous FAÎTES - ÊTES LE PAMEUX SAM BOYLE!| [L'EScOR TER SUS- 
CE QUE vous E SUIS DOUBLE- QUE DANS L'EST, 
VOULEZ! MENT HEUREUX MER<I, ET SANS vous, 
DE vous Mon cap. | |J'AaUœrRIS MAN: 
AVOIR TRIME ! Voict MISS | Qué À MA ‘ 

mENDU (MARTHA LA FIL 

LE DU COMMAN- 


Ve FRERE CHE SF CHESIISE QUE 
LME SEMBLE QUE JE SUIS | Sons Sci M 'COLÉ SE 


CEPE/- | RESTÉ LONGTEMPS er 
ANT INCONSCIENT..-ETIE ME JE DOIS AVOIR PERDU 
[2 SENS TOUT FAIBLE... PAS MAL DE SANG... Si JE 
ITAHCHELT- SAVRIS QUI M'A RERANGÉ 
ÆLECXx RINSI... ENFIN, JE M'EN 
LOIS 


DOUTE... 


J'AI QUAND MÈME EU DE LA CHANCE, LE DE PLUS , JE SUIS SUR 
PROJECTILE .N'A DU TOUCHER RUCUN LA BONNE ROUTE! 
ORGANE VITAL, SINONM JE NE SEÆRAIS 

PLUS LA! 


SLVEZ JACK lE PEUT GUÊRE CONTE- 


BUE SOIR ÉfIOTIOTR 

TU ES SÛe QUE cE EXT 

CHEVAL ÉTAIT LUN /oRnnD <HEF! 
C£EPESORNZ|DE CEUX DE 


E VAS EMMENER QUELQUES Bons | (CÆ2Æ/7OPNT; On A7 DÉCOUVEEÆT LAS 
ETDE RerrRoUVE RAI LES | [FLÉCWE PLANTÉE DANS LE TOTEST….. 
[ 7e >] 


MA SQURW ; 


ET MON FILS: [ a 
au 
ae \ 
mm 
4 


PLUIE ROUGE RPPAENIT CE 
ELTT.--. 


QUELQUE <HOSE EST 
ATTACHÉ APæeÈs! 


PRE MANITOU!'QU'EST 
CE QUE <A SIGNIFIE ENCORE ? 


UDITI LS 
ES ET AUX 


8 


RAS 
tm 


QAU'ON RRSSEMBLE LE 
A VOIÆ 


- AVEC LESOTAGES QU’ 
CONSEIL DES ANCIENS! LS TIENNENT,MES EN. 
LA COÈRE PLUME ROUSE DOIT HEMIS SONT LES PLUS 
2E LEUR LEUR PARLER! ForTs! AH, PÈRE! 
CAREF, POURQUOI M'ES-TU 
Les PAS LA POUR ME 
INDIENS CONSEILLER, ME 
COMPEENNESST . \ GUIDER, M'AIDER ? 
PUE 5. NOR 
2es 
CHOSE< 
GÆEAPVES 
SE 
PRÉPHEENT 


= = me 
EE Sr 


rente, 


LS RPPELLENT LES 
RNCIENS FOUR 
CEPENDANT, i 


Læux 4 AS BÉENÈTÉ TROUVÉ 
HOMMES 

SONT 
rouourÆs 

POSTES 


LANS Qr 
La -77, 2 
p-72à 


Soetus.20/s 


NOUS NOUS DI'ÆæIGIONS SUR 
LANDONM HILL,ETCESTPRAR 


HASRRED QUE NOUS AVONS 
CsPrE/,- VU CES INDIENS QUI VOUS 
POURSUIVAIENT ! 
DIT, 


POURRAL-JE VOUS CONFIER MISS MARR- 
HA MON CAPITAINE? EN EFFET,JUSTE 


D'ACOD,SAM'JE CONDUIRAI 
MISS FISHER À LANDON HHL, 
AVANT DE QUITTER FORT KENNETH, | [Mes AVANT DE REPRe TE, 
VOUS DEVRÆIEZ VOUS 
RmEeroser! 


J'AI REÇU UNE LETTRE DE MON 
FILS ME DEMANDANT D'ALLER 
A SON VILLAGE, MAIS .... 


TARNEIS 
PE 
SAS 
PAÆELE 
AVEC 
e'OFFt- 
CEÆ, 
J0Æ 
# 
L'JNIPLES- 
S/or 


<'OBSSERVE 
AVEC 


CEÆcCT PE! OSSEEVAIT LJOE SAP OCUE 
CE lIONTENT DU CAPITEIIT 


EXCUSEZ, MON CAPITAINE! JQU'y A7IL, 


JE Voube 


CELUI-LÈ S'INTERRSSE 
Un PEU TROP 


DES ORDSES 
A DONNER! 


HEU--. MON CAPITAINE... 
CET HOMME EST-IL VÆæAI- 
MENT SAM BOYLE 7 


AIS VOUS SERGENT? 


PRRLERæ! 


PRE SRINT-GEORSES|! 


vous RAVEZ 
SON CRÂNE 


ILESTLE SEUL 
DANS TOUT 
LE WæesTri 


BIEN VU 
ScALPÉ? 
ANS ETJIE LE 
RECONNRIS ! 


ee Se UT EST PS). VE PEÆEND ONE ÆMPIDE DÉCISION. 
me BENDER! SALTER! BmoWwN|! 
IL EST POSSIBLE QUE SAM 


SUIVEZ -MOI!! 


AN 
ÆETJOEZ VOIT LES QUARTZ HOMMES 
VEN SA PENCONTIEEÆ --. 


HÉ!On DIRAIT QU'ILS ONT 
ENVIE DE ME FOSER DES 
QUESTIONS! 


ME 


SZR 


AVANT QUE LES SODATS JESIT 
PL FAIRE LI) SESTE,LOÆ F7 


ET MAINTENANT, 
JE VOUS CONSEILLE DE 
NE PLUS BOUGER! 


HEULÆÆLSESTE/ST; LA SCÈRE NE 
LOIS ÉCHAPRÉË M SAIT - 


A VA BARDER ,MISS MRRTHA! 
4 


DE SFFCHAEIIT PTS TROP D QUI US ONT # 
FAIRE, LES PUATRE LIILITIRIRES ES. 
TENT ENCORE PLAIN SOIT INTEPEV LE 
QUE SE PASSE-T-IL?7 POURQUOI 
AS-TU SORTI TON REVOLVERæ, 
PETER ? 


SUIVEZ - MOI 


SAIT SE TOUÆEMNE VELES SO AIT! DE FT. 
CHE DATE ET LUS FAIT Ir Cllfr D'Lre 
PETER! JE NE M'RPPEL- | [Qu ECHARPE tx BUTEES -. 
LE PAS PETER !QU'EST 
<Ee QUI PREND AU 


JOE OBSEIT OE MALI VTl- 
SE CRC --. 

J'AI TOUJOURS PENSÉ 
QUE A FINSRRIT MRL 
POUR MOI! LE MO-, 
MENT EST ARRIVÉ : 


ET VOUS MESSIEURS, 
POURGUOI CES ARMES? 
vous VENEZ À PEINE 
DE NOUS SAUVER 
DES INDIENS! 


4 al 
ù F2. 

(0) nt | 
LR bind 


PRIE SERRE sg GE TE See RH! AH! PRR MON SCALP! 
NOUS n& Dou- ENSOBE CETTE 

ons PAS DE VOTRE IDENTITÉ MISTER HISTOIRE ! 

BOYLE VOTRE CicATRICE LA PROUVE 

RSSEZ MAIS LE SERGENT BENDER 


PRASNON,JOE-LE-GORILLE DE LA 
BANDE DE RICK LE HORS -LA - LOI! 


DESCENDS DE SELLE, PETER! REGARDEZ BIEN, SERGENT'ÉTES- 
IL FAUT QUE LE SERSENT PUIS VOUS ENCORE PRÉT À JUREer 
SE se RENDRE RUE CET HOMME EST 
OMPTE DE SON BIEN JOE LE GomILLE? 


< FSSUÆMNNCSE 2Æ 
Sr IT MHÉSITERÆ 
CÆ SLÆOSE/TT--- 


VOUS ENTENDEZ MON CAPITRINE ! MISS FISHER EST 
MAIS LE SERGENT BENDER À TÉMOIN! PETER 
BIEN FAIT DE VOUS AVERTIR IL RESSEMBLE À JOÆ 
HaU...IL LUI RES. EST VRAI QU'ON PEUT SE LE SORILLE PARCE 
SEMBLE DIABLE - Tæomrer! 

MENT... MRIS JE 

NE POURRAIS 

PAS JUReER 

QUE C'EST LUI... 

L'AUTRE EST MON 
AM! AH! Ah! 


--- MAIS JE CROYAIS - 
DÉJÀ SENTIR LA 
BENOGER EST SIEN : CcORDE AUTOUR DE 
TAINE!)/ROmissisre! 
Excusez-.e! 


MISTER BOYLE! 


AU REVOIR, QU'Y A-T-IL,N JE NE SAIS 


PLIELQUES MES MISS COMMENT 
Amis! MRRTHA ? LE DIRE, 
MELRES MISTER BOYLE 


RPÆÉS, 


SAIT 


C'EST TOUT OUBLIÉ ,MISS MARTHA.ON PEUT 
SE TeOMPER SU SON PROCHAIN ; LE TOUT 
OER PARDON D'AVOIRæ EST DE ÆECONNAÎTPE SON EreEUuUR! 
OOUTÉ DE VOUS ,DANS 

LA CAVEÆNE DE RICK... 


QI 


Î 


) \ 7) lt = 


PEU FFPPEÈS - .- PRe Tous LES DIASLES, PA- 
TRON!J AI EU BIEN CRORUT 


ET ÇA PEUT SE ©ÆE- 
NOUVELRRE! OU- 

LIBLIONS QUE TU ES JOE LE 
GORILLE. EN PUBLIC, 
JE T'APPELLERÆARI 

i 


ABANDONNER LA TERRE DE SES 
ANCÈTRES EST UN LOURD SACÆæ)- 


=! 


L'OMBRE QUI MARCHE PEUT HOUS LE PLUS PANCIEN PREND LA 
CONTRRINDRE À OREIR ..- MAIS PATEOLE --- è 
NOUS POUVONS EMPLOYER LA 1 
RUSE, FEINDRE L'OBÉISSANCE QUE PLUME ROUGE SORTE : 

! RS LE CONSEIL VA DÉLISBÉRER! 
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SERRAIT-CE LA PEUR 
QUI TE FAIT PARLER? 


J'A1 IDÉES QUE TU PRE- 
FÈRERAIS ÊTRE LOIN 
CITES 


REGREDE, BILLY! LA- JE SAVAIS QU'ILS 
Le HAUT, SUR LR MONTAGNE ! CRPITULERAIENT! 
CIE ENFIN! : 


Jrhec'ErRs 
DE7OLES 


À 
NA 


CEPENDANT, PLOISE lOUGE... 


: Près EÉCOUTE.MOI, PARLE, 
£n EFFE. a PERS CN à SÆRADE CHEF! 
sue LA J OREILLE! 

GS ‘ A 4 \ 


(#24 


£ÆS 


S/e sr - 


C'EST VRRI,MAIS 
JE NE VEUX PAS 
QUE N'IMPORTE 
euI PUISSE [1N- 
TERCEPTER MON 


VIEUX INDIENS 
LE COMPREN- 
HENT ENCORE !., 


SILVER DEMANDE LE MESSAGE S'ENVOCLE 
L'AIDE URGENTE DE| | & 7EQV£ERæS l'ESPACE 


RETRANSMIS PAR LES 
TeIBUS QUI L'ENTEN- 
DRONT! 


JE NE COMPRENDS PAS... JE N’A! 
ENCORE JAMAIS ENTENDU CES 
SIGHRUX --- 


QUE KINO\yA 


a 


LE /IESSASE SE LÉPERCUTE, VYA- 
T-/e ATTEINDREE LE SEC HOITT- 
TE uit, PEUT-ÈTIRE, SAUVER 
LE ve cAGE--- 


ÆeREsS D'urr PETITLAC, DEUX 
AO/TIIES SE ÆEPOSEITT --- 


SSSS M pe net 
RRRR\E 
“Ron SSSSRRR I" 


AT SECOLE SON CONS. ; 
Éhor POULE FRIEE CES - FES SEE 
SEZ L'ÉMNOEITE EONFLE- 


SAIT PEUT ENFIT 


ARRÊTE-TOI,IMBÉCILE: JJ'a1 ceu 
SAGE QUu' Ci EST DEST/PÉ.--- 


ILN'Y R PERSONNE! au'on nous 
LARISSE-MOI ÉCOUTER ATTAQURIT 
LES TAM-TAMS! 


PAR MON SCRLP! POUR 


lc C EST DANGEREUSE,S| TU 
LE CÔDE DES ANCÉTRES | | VEUX ME QUITTER, = 
CE DOIT ÊTEeE 
RAVE! = 


PEU APRÈS, LES DELX HOIITTES 
SE TETTENT EN ROUTE DARITS 
AJOUT, 


Ve 


ILS SE SONT 

TAMBOURS) TUS , MAIS <A 

L'AU8BE NE ME PLAIT 
SE tévVE. 


L'AUSTE/PLNEN 
ET 


SO 
CoOrPAGTrTON 
SONT : anis ; 
TOUJOCLÆS P Ra M 
CRCHÉES d à : €- ar Koee 
PRÈS F 


V= 774 
VIcLAGEÆ 


TÉLOIGHENT EF ln 
QaU0Iqu'ir ARRIVE,BIL- 
LY, On POURÆæR TOUJOURS 
QUILLE,cHuer!) )ÉCHANGER NOTRE Li- 

BERTÉ CONTRE CELLE 

DE LA FEMME ET 
DU FILS DU 
* CHEF! 


APRES Ufy DÉTOUR, LS FES I- 
VENT À ON ESDEOIT D'où !2S 
SURPUOTBENT LE VILLAGE--- 


REGRROE JESPÉRONS QUE CE 

Biel! N'EST PAS UNE @USE, 
LS S'EN /AVEC LES INDIENS 
VOnT! ON HE SAIT É 


EN EFFET, UNE LONGUE LES WMSAGES ONT UE EXPRESSION" 
PEOCESS/ION SOÆT DU DÉsEsP£eeeE OÙ RÉS/ISIÉE --. 
VILLAGE --- 


LES 
VA - 
LES 


J7Or7 CO DU VILLAGE, LA CARAVA- 
DE PASSE DEVANT QIY PETIT LAC 

QUE MANITOU FASSE QUE <ET EXODE| | aux EAUX NOIRES ET VISQUELSES] 
HE SOIT PAS VAIN!QUE JE PUISSE ENTOURÉ D'NE MIMIGRE VÉGSÉ- 
RETROUVER LUNE NRISSANTE ET 
MON FILS! QUE LOMBRE QUIMARR. 
CHE NE FASSE PLUS DE VICTIME 
PARMI MON £ 


PEUPLE! 


DEPUIS SON OBSERVAITOIRE ,CHCHÉ ENTRE ILS S'EN VONT! 
LES ŒC//SSONS, L' AUSTRALIE TT LÆEGPIEDE J'A!I EU ENFIN 
LES INDIENS À LCR I IELlLE--- ÆAISON! 
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PR MOH RIFLE,JE SUIS SUR LA BONNE] [IL FAUT TROUVER UN RE- 
VOIE! MAIS CE QUI EST SÛR AUSS: FUSE POUR MOI ET MON 
C'EST QUE JE ME SUIS SUÈRE EN CHEVAL , IL DOIT BIEN 
SÉCURITÉ. LE DANGÉÆ PEUT Y AVOIR DES CAVER- 
PFÉAPPARAITRE! MES PAR ici! 


ON PRRT,RMIGO, JE ET Si TU SENS UN DAN.| [#7 ce Scour S'ÆLO-, 
CROIS QUE J'AI RE- GER, FAIS_LE MOI SA-| [SE Oe TORRENT OC, 
TROUVÉ LA FORCE voir PRE UN HEN- SANS SON CHEVEFE 
DE ME TENIR UN NISSEMENT! Ve FER IT 7eouvé 
PEU EH SELLE: LA IOET--- 


NMIAIS LE CHEVAL DONNE DES 


PAR MON RIFLE, € 
S/SVYES DE RELLVOS/ ré -.. 


VOILÀ CE 
QUE JE 
chHeæcHhAaise! 


LA 774 
DES! - frielE 
PLUS Er 
AVe., 

<a où 
<'ERC 
OEVENT 
fTOrrrSs 
PROFOITRE , 
LONS LÆ/JFLE 


HÉ, TU FLAIRES 
UN DANGER? 


LE VEUX SCOUT See POURTANT,JE NE 

PROCHE AVEC PRÉ - VOIS RIEN DE 

CAHLT, Les eT' der, FERPRPE LES 
FT SOsPEST; MAÆITÉS--- 


TE DOIT ÊTRE LA 

TANIÈRE D'UN 
ANIMAL 
SAUVAGE ! 


L'OURS SE DRESSE SOUDE IT DEV) 
LE CHEVAL QUI POUSSE OT HET - 
MISSENENT LE TERREL/Æ ET 


S'ERFLIIT- - =. 
TT er ere PEL 
ee] SU 


SIDE TIRE JE LE 
TUE, MAIS L'ÉCHO 
SE RÉPERCUTE- 
ER SANS FIN 

DANS LA VALLÉE! 


LONG ÆIFLE, At EeeTE P#£ 
SO ChHeEve, (VA PAS LE 
TEITRS DE L2ESSORTIE ET. 


PES, LE FAILIVE SE DIRISE 
VERS SON ANTEE OÙ SON 
FLAIR LOI A SIGNALÉ 
LA PRÉSENCE D'C7 


VOILAÀ L'HABITANT DES 
LIEUX---IL N'A PAS 
L'RIR COMMODE! | 


LI IMSTANTILES DEUX ADVERS/I- 
ÆZS LÆESTENT DRESSÉS L'Urr DE- 
VANT L'AUTICE --- : 


LONG IAE PREND VIE RMPIDE 
D£ÉCIS/Or.- 


LE COUTERU NE RIS- 
QUE PAS DE RÉVÉLER MA PRÉ- 
SENCE À DES ENNEMIS PLUS 
DANGEREUX! 


VIENS , JE 


T'ATTENDS! 


DFrAIS LES FNORITES AVANT QUE LE FRUVE 
PATTES SE LEFEÆ- V'AIT PU ÆERÇGIE, LE 
MENT SURÆ LE VIDE... kscour # ENFONCE SO 
COTES... 


“ADITIATE, COITITE EXCI- 
7É PAR LA VOX DE 
LcONS ÆIFLE, SE ÆE- 
DAEESSE £ENCOLE PAR MON RIFLE! UNE 

T S'APPEÊTE À SEconNDe DE PLUS, ET || VoiIL Là MA 
BOPOILÆ ---. ILME TEMHRIT! REPONSE ! 


LE MNOUVEÆ/#E, FRFRPRE , TIAIS 
CETTE FOIS, DANS CA PLOITIOISTE..- 


PRE CENT MILLE RIFLES GA JE PEUX BIEN LE DIRE, 
S'EST BIEN PASSÉ, MAIS PUISQUE PERSONNE 
J'AI EU PEUR! NE PEUT M'ENTENORE! 


VOILÀ DE LA BONNE GRAISSE 
QUI SERVIRA À PANSER 
MA BLESSURE'! QUANT À 
MON CHEVAL, IL @EVIEN- 
DRRA BIEN! 


HÉ, PATRON, ON NE 
LEPENDANI | POURRERIT PAS 


S'ARRÊTER UN 
ATietES 


LEUXx | 
CAVALIESS 
AUMNCEST. 
LES 

À /TONTLRES 
SOyTr 
COUVEPTES 
à, 2 £czree. 


£<O/S 


Fa/T CONTINUE SON CHEITIIT SAS PATRON, 


RéPOoNvEz - Moi! 


PAR LE DIABLE! DEPUIS QU'OonN A EN- 
TENDU CE TAMBOUR ,JE NE LE RE- 


CONNAIS PLUS! 


NE M'APPELEZ PAS PETER, 
TANT QUE TU PATRONLILME SEMBLE 
POURRAS ME SU. QUE JE HE SUIS PLUS 
VæE NOUS VOYA- Moi! 


DES ILM'A SEMBLÉ EN- 
OI1Es ? /rEeuNDReE <aQueETEre 
DES CIES SAUVAGES 
DANS CES RÔOSERUX / 


— cu LS ZX 


GR VA!JE T'APPELLERAI JOE TANTQUE 
HOUS SERONS SEULS , ET PETER 
SEULEMENT DEVANT TÉMOINS! 


QUITTER 
% fe 


EN EFFET ET APPEOICIHFTIIT, SAIT 
PROVOGQUE L'ENVOL DE CEOS OISEAUX 


ELLE A L'AIR GRASSE À SOUHAIT, ||PŒ@ENDS-LA ,JOE ,MARIS ARæRACHE 
PATRON! DONNEZ-LA MOI ,JE LES PLUMES SANS ENTAMER 
VRAIS LA PLUMER! LA PEAU, SINON GARE! 


HE VOUS INQUIÉTEZ 
PAS, PATRON, JE VRAIS ||<w7/ EE FI D'Ae- 
LA PRÉPARER UPIER LI FE... 

AVES AMOUR ! 


VA M'ÉTRE UTILE POUR 
FAIRE SORTIR KINOWR 
DE our! 


VOILR DE JEUNES CHÊNES LEUR 
ÉCORCE ME SEBVIRR À TANNER 
GETTE PEAU AVANT DE LA SÉ- 
CHER À LA FUMÉE! 


JOE VA ENSUITE @EPEENLDEE LA VO- 


LARILLE --. fIMTIS UNE SURPRISE L'AT- 


MAMAN, POURQUOI 
HE M'EMMÈNES.TU/VIENDER NOUS 
PAS CHEZ PAPA? 


GIE EN LUI RRRACHANT 
TOUTE SA PERU? 


JE SERRIS BIEN CONTENT, ILS SONT VERIMENT PRRTIS, 
LE Jouæ LA !'JE M'EN- CHEF, CE N'ÉTAIT 
NUIE 1€! CcEPrEr- 
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TU MANQUES DE PsycHoLoGiE BiLLy!| |< 


TU NE SERRS JAMAIS CAPABLE 
D'ÊTRE UN CHer! 


“FILISTIEFILIEIS TIŒEÆ CIS PETIT 
&eoc LESA POCHE ET ÉCRIT 
PUELQUES IOTS SUR DA FELJLUET 
ÎTU PORTERRS <E 


MESSASE OÙ TU 


IR FRLLU LUTTER ,MARIS LR 
RINTENANT, JE VAIS ALLER FORTUNE EST À MA PORTÉE 
VOIÆ L'ENDROIT QUI M'INTE- MAINTENANT ETOE ME ET 
RESSE TANT! LRISSERRI PRS PRSSÈR! 


NOTRE BUT EST DERRIÈRE 

ES MONTAGNES, MAIS Ræ- 
ÆÉTONS -HOUS ICI, JE VEUX 
PRELER À MON PEUPLE! 


L'OPDÆRE SE PROPAGÉ DE BOU- 
HE EN BOUCHE ETLES OEZÆ- 


JELÆS ACCÉLÉRESNT LE PSS 


TAPNVOIS QUE LES PROETTIELES 
S'ALÆLETENT--- 


{ Q 
nÉ 


2 
n° 
Lt 


ELU va | 
HET ES 


© be 


ÉCOUTEZ, MAINTENANT, JE VOUS CONFIE AU 
FæèRes ROUGES! S MEILLEUR DES NÔTRES:SÆARN- 


NOTRE TRIBU, 
AUSSI, J'AI DÉCi- 
D'RBRNDON- 
ER LA TERRE 
DE Nos PÈRES! 


DZZ or QUI RUTREEFOIS LEPATDAIT LA TE: 
ÆELLE PAHRITI LES INDIENS, IN FEISSONT PTS 
SE LES L'ASSISTIIINCE -- 

SI KINOWRA M'AIDE LE 
TEMPS DE L'EXIL SERA 
BeEF'GSARDEZ <ET 


NON, ,GSUER@IERS VOUS 

IRET AVEC LES AUTRES! 

POUR RFFRONTE 2. 

L'OMBRE QUI MARCHE, 

‘A1 UN ALLIÉ: KINO- 
vw! 


AU FOND DE CA VARLLELSOTE 
CASARE DE TRONCS FFT 
CLIMERIS, SE CACHE. - 
VOILA LE REPRIRE DE 
JERN LARÆISSA!LE Mes. 


s PRÉFÈRE ÊTRE 
lei QU'AVEC LE CHEF! 
CE VILLAGE INDIEN 
ME DONNAIT LE 

Fæisson! 


ve-Æs 
ID! >» 
ByeeY AY 


DÉSESTE 


PLUIIE ÆEOUSE ET SOI 


PÈRE VONT-IS ENFIr SE PET 


LE 
conTeErR ? VIENDæeONT-Us À 


PEOCHAFT ITS 
BOUT DE LEUR MIYVSTÉ/PIJEUX 


: EPISODE 
EPPEFTT, 


LE, 


Tous les mois dans 
Zembla 
le mensuel de l'aventure 
Lisez les exploits de : 


GUILLAUME TELL 


L'infaillible héros, défenseur de la liberté | 


Imp GEORGES LANG - PARIS 
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Jicop et les frères Lassiter 
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Hondo, F 
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2 westerns à vous couper le souffle de Hondut l 


Miki et ses amis les désopilants Double Rhum et Saignée.. 
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